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Situation et perspectives de la pisciculture
dans le monde : consommation et production
Re´sume´
Au cours des 30 dernie`res anne´es, la consommation mondiale de prote´ines animales, rela-
tivement stable dans les pays de´veloppe´s, a plus que double´ dans les pays en de´veloppe-
ment. Cette croissance re´sulte, principalement, des productions de volailles, mais les pro-
duits aquatiques ont e´galement apporte´ une contribution notable (passage de 6,3 a`
13,8 kg par personne et par an), similaire a` celle des porcins et tre`s supe´rieure a` celle des
ruminants. Cette contribution des produits aquatiques re´sulte des peˆcheries et, plus
re´cemment, de la pisciculture. Le cas des peˆcheries minotie`res fait l’objet d’une analyse
spe´cifique du fait de l’utilisation croissante de ses produits par la pisciculture. La piscicul-
ture, qui repre´sente, depuis 1980, le plus fort taux de croissance de toutes les productions
animales, est encore principalement base´e sur des productions traditionnelles de poissons
d’eau douce et de mollusques en zone coˆtie`re. Les diffe´rentes prospectives re´alise´es au
de´but des anne´es 2000 ame`nent a` distinguer nettement la situation des peˆcheries ou` le
re´examen a` la baisse des captures chinoises, la surexploitation de nombreux stocks et
l’e´chec des politiques de restauration de certains stocks ame`nent a` envisager des sce´na-
rios d’e´rosion progressive des captures totales, tant minotie`res qu’alimentaires. Dans le
domaine de la pisciculture, la dynamique actuelle devrait, en revanche, se poursuivre,
avec des taux de croissance sans doute plus mode´re´s. La re´sultante de ces deux dynami-
ques devrait aboutir, a` e´che´ance 2020, a` des contributions e´quivalentes des peˆches (hors
peˆches minotie`res) et de l’aquaculture (hors algues) a` l’alimentation mondiale, leur contri-
bution totale par habitant n’augmentant pas sensiblement par rapport au niveau actuel.
Mots cle´s : consommation alimentaire ; peˆches ; pisciculture ; prospective.
The`mes : productions animales ; peˆche et aquaculture ; ressources naturelles et
environnement.
Abstract
Current situation and prospects for international fish farming: Consumption
and production
Over the last thirty years, the world consumption of animal protein, although relatively
stable in a number of developed countries, has more than doubled in developing coun-
tries. This increase is due mainly to poultry farming. However, aquatic products have
also strongly contributed to this growth in a similar proportion to pig farming and in a
much higher proportion than ruminant farming. This significant contribution from aqua-
tic products is related to fishing areas and, more recently, to fish farming. A specific ana-
lysis is being conducted on industrial fishing due to increasing use of its products in fish
farming. Since 1980, fish farming has accounted for the highest growth rate of all animal
production. Currently, fish farming is based primarily on traditional freshwater fish far-
ming and mollusc farming in coastal areas. Following the prospective carried out at the
beginning of the 2000s, scenarios now call for progressive reduction of total captures of
both feed and food fishing. However, as regards fish farming, the current trend should
continue but at growth rates which will most likely be lower. The result of these two
trends should mean that by 2020, foodfish from fishing and aquaculture (excluding sea-
weed production) should contribute equally to world food supply thus entailing no
significant change in total contribution per capita with respect to the current levels.
Key words: fisheries; fish farming; food consumption; consumption; prospective.
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L
a situation et l’e´volution des pro-
ductions animales de l’aquaculture
(poissons, mollusques, crustace´s)
ne peuvent eˆtre e´tudie´es inde´pendam-
ment des productions animales terrestres
ni de celles issues de la peˆche avec les-
quelles elles se trouvent directement en
concurrence sur l’un et/ou l’autre des
deux marche´s : celui de la consommation
et celui des aliments d’e´levage.
Cet article a pour objet de montrer que la
spectaculaire progression de l’aquacul-
ture (« re´volution bleue ») depuis 1980,
avec un taux de croissance ayant atteint
12 % par an durant certaines pe´riodes,
vient a` point nomme´ pour compenser
une peˆche dont le tonnage des de´barque-
ments stagne depuis le milieu des anne´es
1990 et dont rien n’indique que la situa-
tion s’ame´liore a` l’avenir (les prospectives
pre´voient meˆme leur diminution). Cette
re´volution bleue, encore largement
base´e sur des productions traditionnelles,
doit aujourd’hui faire face a` des tendances
ayant pour nom, par exemple, intensifica-
tion, diversification vers des espe`ces a`
plus forte valeur marchande, toutes
deux fortement consommatrices de
matie`res premie`res lie´es directement a` la





animaux de 1968 a` 1998
E´volution
des diffe´rentes productions
La production mondiale de produits ani-
maux a, en moyenne, double´ de 1968 a`
1998, mais ce chiffre recouvre des situa-
tions tre`s diffe´rentes (figure 1) : les pro-
duits issus des ruminants (lait et viande de
bovins, ovins et caprins) ont progresse´
mode´re´ment (+50 % environ) et leur
consommation par habitant a fle´chi dans
les pays de´veloppe´s et n’a que faiblement
progresse´ dans les pays en de´veloppe-
ment ; a` l’inverse, la viande de volailles
a connu un de´veloppement spectacu-
laire. Entre ces deux extreˆmes, les œufs,
la viande de porc et les produits aquati-
ques constituent un ensemble interme´-
diaire, assez homoge`ne en termes de
progression.
Les produits aquatiques jouent un roˆle
beaucoup plus important dans les pays
en de´veloppement, ou` leur apport net
(consommation humaine directe) est
passe´ de 6,3 a` 13,8 kg par personne et
par an pendant cette pe´riode.
En termes de contribution de ces diffe´-
rents produits a` l’augmentation de la
ration alimentaire des PED, la part des
ruminants a e´te´ de 20 % (dont 15 % pour
le lait), celle des monogastriques de 58 %,
celle des produits aquatiques de 22 %.
On observe e´galement que ces produits
aquatiques sont re´partis de manie`re plus
« e´galitaire » que les autres productions
animales : la ration des habitants des
PED en produits aquatiques est d’environ
60 % de celle des habitants des pays de´ve-
loppe´s, alors que les valeurs sont respec-
tivement de 26, 29 et 37 % pour les vian-
des de bovins, de porcins et de volailles.
Contribution
des produits aquatiques
Dans cet article, nous ne traiterons pas
des productions d’algues a` des fins ali-
mentaires ou non alimentaires. Ces pro-
ductions repre´sentaient, en 2002, environ
13 millions de tonnes (1,2 MT de peˆche et
11,6 MT d’aquaculture, soit environ 20 %
en volume et 10 % en valeur de la produc-
tion aquacole mondiale). Elle est assure´e
a` 90 % par trois pays, la Chine, le Japon et
les Philippines.
La contribution des produits aquatiques
re´sulte de deux phe´nome`nes distincts : le
de´veloppement des peˆches industrielles
depuis les anne´es 1950 et, plus re´cem-
ment, l’essor de l’aquaculture (figure 2).
Si l’on se limite aux produits destine´s a`
l’alimentation humaine directe, le total de
ces deux activite´s a franchi en 2002 la barre
symbolique des 100 millions de tonnes,
soit unemultiplication par six depuis 1950.
L’essentiel des donne´es pre´sente´es ci-
apre`s est issu de la base statistique FAO
spe´cialise´e Fisheries Global Information
System (FIGIS : www.fao.org/figis/serv-
let/), dans les rapports de synthe`se bisan-
nuels The State of World Fisheries and
Aquaculture (SOFIA) et dans la revue de
la situation de l’aquaculture mondiale e´ta-
blie pour l’an 2000 (FAO, 2003).
Bien que cet article soit consacre´ a` l’aqua-
culture, et plus spe´cifiquement a` la pisci-
culture, les tre`s nombreuses interactions
entre les peˆches et l’aquaculture nous
ame`nent a` e´voquer brie`vement les don-
ne´es relatives aux peˆches.
Peˆcheries
L’essor des peˆches a commence´ au de´but


















Figure 1. E´volution de la production mondiale de produits animaux 1968 a` 1998 (base 100 = 1968).
Figure 1. Variation in world production of animal products between 1968 and 1998 (base 100 = 1968).
Source : FAOSTAT.
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Seconde Guerre mondiale, a repris a` par-
tir des anne´es 1950 : de 1950 a` 2000, le
total des captures a e´te´ multiplie´ par
cinq. La contribution des peˆcheries par
habitant a cru fortement jusque dans les
anne´es 1970, avec un doublement par
rapport a` 1950, pour ensuite se stabiliser.
Il s’agit, ici, d’une contribution brute, en
e´quivalent poids frais, comprenant les
usages non destine´s a` l’alimentation
humaine directe, y compris les usages
non alimentaires. On parlera de contribu-
tion nette pour de´signer la part de´die´e
directement a` l’alimentation humaine.
Environ 90 % de ces captures sont re´ali-
se´es en mer, cette proportion e´tant stable
depuis les anne´es 1960. Cependant, la
situation est contraste´e selon les conti-
nents : les peˆcheries europe´enne et
nord-ame´ricaine sont essentiellement
marines alors que les peˆches dans les
eaux inte´rieures repre´sentaient, en 2000,
29 % des peˆches africaines et 12 % des
peˆcheries asiatiques.
L’importance de ces peˆches inte´rieures en
Afrique et en Asie du Sud-Est ne doit pas
eˆtre sous-estime´e : dans des pays comme
le Burundi, le Congo, le Malawi, la Tanza-
nie, le Laos les produits aquatiques repre´-
sentent de 25 a` 40 % de la ration de
prote´ines animales et e´manent pour
l’essentiel de ces peˆches. Un cas extreˆme
est celui du Cambodge : en 2003, 52 % de
la ration totale de prote´ines animales
venait des poissons d’eau douce.
Le de´veloppement des peˆcheries minotie`-
res destine´es a` la production de farines et
huiles de poissons a e´te´ une donne´e
importante de l’essor des peˆches indus-
trielles et plus tard de l’aquaculture : de
dix millions de tonnes au de´but des
anne´es 1960, elles ont culmine´ a` 30 mil-
lions de tonnes en 1994 et se maintien-
nent, depuis cette date, aux alentours de
25 millions de tonnes. Ces peˆcheries
repre´sentent en tonnage environ 30 %
des captures totales.
Ces peˆcheries spe´cialise´es, auxquelles
s’ajoutent divers sous-produits de la
peˆche conduisent a` une production d’en-
viron cinq millions de tonnes de farines et
un million de tonnes d’huiles en 2006
(IFFO, 2007). Ces productions de farines
et d’huiles pour l’alimentation animale
repre´sentent l’essentiel (environ 90 %)
des utilisations autres que l’alimentation
humaine des produits aquatiques. Le reste
est constitue´ d’environ trois millions de
tonnes de captures utilise´es pour confec-
tionner des aliments « frais » (y compris
conserves) pour certains e´levages (ani-
maux de compagnie, animaux a` fourru-
res, poissons marins) et pour divers usa-
ges industriels.
En termes d’utilisation, cette production
e´tait, jusqu’aux anne´es 1990, essentielle-
ment destine´e a` l’alimentation des porcs
et des volailles (tableau 1), et a contribue´
de manie`re notable a` l’essor de ces pro-
ductions. Cependant, cette utilisation par
les productions animales terrestres a
entame´ un de´clin depuis les anne´es
1990, avec une substitution croissante
par les tourteaux de soja, en particulier
pour l’alimentation des volailles. La pro-
duction mondiale de soja a en effet de´cu-
ple´ depuis 1961, et son prix relatif par
rapport aux farines de poisson a conside´-
rablement baisse´ au cours des 20 dernie`-
res anne´es (figure 3). On observe, a` l’in-
verse, une utilisation croissante par la
pisciculture avec, en outre, une tendance
a` l’augmentation de l’autoconsommation
des farines de poisson par les pays pro-
ducteurs, du fait notamment du de´velop-
pement de la pisciculture au Chili, au
Japon et en Norve`ge : le rapport consom-
mation/production du total des huit pre-
miers producteurs mondiaux de farines
est passe´ de 66 % en 1996 a` 83 % en 2004.
Pisciculture
Limite´e a` un a` deux millions de tonnes
dans la pe´riode 1950-1970, la production
mondiale a connu une croissance soute-
nue a` partir des anne´es 1980, pour de´pas-
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Figure 2.Production des peˆches (y compris peˆches minotie`res) et de l’aquaculture mondiale (hors
algues) de 1950 a` 2003 (millions de tonnes).
Figure 2. World fisheries (including fisheries destined for reduction) and aquaculture (excluding aqua-
tic plants) production between 1950 and 2003 (millions of tons).
Source : FAOSTAT.
Tableau 1. Utilisation des farines de poisson (en pourcentage
du total) par les diffe´rentes productions animales.
Table 1. Use of fishmeal (in percentage of total) by the different animal productions.
Usage 1984a 1988a 1994a 2000a 2002b 2006c 2012d
Aquaculture 8 10 17 35 39 57 50
Porcs 20 20 29 23 22 25
Volailles 92 60 55 24 28 14 15
Autres 10 8 8 10 7 10
a Delgado et al., 2003.
b Fishmeal Information Network.
c IFFO, 2007.
d Pike, 2005.
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nes. Ce taux de croissance est, depuis
1980, le plus e´leve´ de toutes les produc-
tions animales (figure 4) et de´passe net-
tement celui des volailles et des porcins,
l’e´cart e´tant moins net si l’on exclut les
donne´es chinoises. De ce fait, la contribu-
tion de l’aquaculture a` l’alimentation
humaine est passe´e de moins de 1 kg/
habitant par an dans les anne´es 1970 a`
plus de 6 kg aujourd’hui.
Ces chiffres ne tiennent pas compte des
activite´s mixtes ou` la pisciculture produit
des juve´niles destine´s au repeuplement et
exploite´s par la peˆche. Dans le domaine
marin, ces activite´s, commence´es de`s la
fin du XIXe sie`cle, concernent de nom-
breuses espe`ces, mais leur efficacite´ est
aujourd’hui controverse´e (Salvanes, 2001
et FAO, 2004 pour des revues), a` l’excep-
tion notable des repeuplements japonais
en saumon keta (Oncorhynchus keta) qui
seraient a` l’origine de 90 % des captures
en mer de ce pays (environ 200 000 ton-
nes). Dans les eaux continentales, des for-
mes de repeuplement de plans d’eaux
temporaires ou permanents se sont de´ve-
loppe´es plus re´cemment, notamment en
Asie et en Ame´rique du Sud (De Silva et
al., 2003), et apparaissent beaucoup plus
prometteuses. Elles seraient, par exem-
ple, a` l’origine de la production de plus
d’un million de tonnes de poissons en
Chine.
A` l’inverse des productions animales ter-
restres, les productions aquacoles sont
base´es sur un tre`s grand nombre d’espe`-
ces : en 2004, la FAO a recense´ plus de
240 espe`ces animales et ve´ge´tales e´leve´es
(SOFIA, 2006), 25 d’entre elles assurant
ne´anmoins 86,6 % de la production et 15
espe`ces de poissons assurant, quant a`
elles, 85 % de la production de la piscicul-
ture mondiale.
L’examen attentif des composantes de ce
« boom » aquacole montre :
– qu’il est essentiellement le fait des pays
en de´veloppement, avec une part pre´-
ponde´rante de l’Asie (92 %) et, en parti-
culier, de la Chine (70 %). Les pays de´ve-
loppe´s, qui repre´sentaient, en 1973, 42 %
de la production aquacole mondiale,
n’en repre´sentaient plus que 29 % en
1985 et 9,2 % en 2003. Au sein des pays
de´veloppe´s, l’Europe (ex-URSS incluse) a
une part pre´ponde´rante, suivie du Japon
et des E´tats-Unis ;
– que cette croissance est due, pour l’es-
sentiel, a` des productions de´ja` bien e´ta-
blies dans les anne´es 1970 : poissons
d’eau douce, principalement en e´tangs,
et mollusques en zones coˆtie`res
(figure 5). Les trois espe`ces aquacoles
les plus e´leve´es dans le monde, en
2004, e´taient d’ailleurs l’huıˆtre japonaise
Crassostrea gigas (4,4 millions de tonnes)
et la carpe argente´e Hypophthalmich-
thys molitrix (4,0 millions de tonnes), tou-
tes deux phytoplantonophages, et la
« carpe herbivore » Ctenopharyngo-
don idellus. Les productions, plus re´cen-
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Figure 3. E´volution des productions mondiales de soja et de poissons pour farines depuis 1961 (en mil-
lions de tonnes, axe de gauche) et du prix relatif des farines de poisson par rapport au soja* (axe de
droite).
Figure 3. Variation in world soya and fish productions for feed meal since 1961 (in millions of tons, left
axis) and relative price of fishmeal compared to soya (right axis).
Source : FAOSTAT.
* Nous avons construit cet indice comme le rapport entre le prix a` l’exportation des farines de poisson du Chili
et du Pe´rou (les deux premiers exportateurs mondiaux, prix moyen non ponde´re´) et celui du prix a` l’exporta-
tion du soja des E´tats-Unis, du Bre´sil et de l’Argentine (les trois premiers exportateurs mondiaux pendant la















Figure 4.Taux de croissance annuelle en pourcentage des productions mondiales de volailles, de porcs
et de produits aquacoles animaux (moyennes quinquennales centre´es).
Figure 4. Yearly growth rate in percentage of world poultry, pig and animal aquaculture productions
(averages centered over five years).
Source : FAOSTAT.
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eaux saumaˆtres sont encore nettement
infe´rieures en volume, meˆme si leur part
en valeur est nettement plus e´leve´e : en
2003, les productions de poissons marins,
de salmonide´s et de crustace´s repre´sen-
taient 14 % de la production totale en
volume, mais 40 % en valeur. Il existe
e´galement une production de crustace´s
en eau douce, qui repre´sente environ
un tiers de la production totale et est
base´e principalement sur trois espe`ces,
l’e´crevisse rouge des marais (Procamba-
rus clarkii), le bouquet ge´ant (Macrobra-
chium rosenbergii) et, surtout, le crabe
chinois de rivie`re (Eriocher sinensis),
dont la production, inexistante en 1998,






La figure 6 pre´sente quelques estimations
re´centes de l’e´volution de la consomma-
tion. Les e´tudes de Ye (1999) et de Wijks-
tro¨m (2003) ont cherche´ a` e´valuer la
demande potentielle de produits aquati-
ques a` diverses e´che´ances, en se basant
uniquement sur les tendances de la
consommation et sur l’e´volution de la
population et du pouvoir d’achat. Ces e´tu-
des fournissent donc des estimations de
« demande potentielle » conside´rables,
mais la question de la capacite´ de la pro-
duction a` satisfaire cette demande n’est
pas pose´e, ce qui limite l’inte´reˆt de telles
pre´visions. Delgado et al. (2003) ont
repris le mode`le IMPACT utilise´ pour les
productions animales terrestres (Delgado
et al., 1999), qui permet des substitutions
de consommation via les prix relatifs des
produits. Il propose un sce´nario tendan-
ciel, conside´re´ comme le plus plausible,
et plusieurs sce´narios alternatifs concer-
nant soit les peˆcheries, soit l’aquaculture.
C’est cette e´tude qui est retenue ici.
Peˆcheries
Des diffe´rents sce´narios envisage´s par
Delgado et al. (2003), le plus radical (eco-
logical collapse, selon le terme de Jackson
et al., 2001) prend en compte les e´checs
de nombreux mode`les de gestion des
peˆcheries, qui n’avaient pas suffisamment
inte´gre´ la de´gradation des habitats lie´e
aux modes de peˆches modernes et ses
conse´quences sur la dynamique de
renouvellement des stocks. Ainsi, Cury
et Morand (2005) indiquent que seule-
ment 7 % des stocks qui se sont effondre´s
ont vu une re´cupe´ration de leurs effectifs
en une ge´ne´ration apre`s l’arreˆt de leur
exploitation, l’exemple de la morue de
l’Atlantique e´tant le plus emble´matique.
En effet, compte tenu de la forte fe´condite´
des poissons, on conside`re que le nombre
de reproducteurs n’est ge´ne´ralement pas
un facteur limitant pour engendrer, si les
capacite´s d’accueil du milieu sont favora-




















Figure 5.Production aquacole mondiale par groupe d’espe`ces et par milieu (en millions de tonnes).
Figure 5. World aquaculture production per group of species and per environment (in millions of tons).
Source : FAOSTAT.
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Figure 6. E´volution des productions aquatiques destine´es a` l’alimentation humaine directe (en millions
de tonnes).
Figure 6. Variation in aquaculture production intended for direct human consumption (in millions of
tons).
Sources : Observations : FAOSTAT ; Pre´visions 2010 et 2050 : Wijkstro¨m, 2003 ; Pre´visions 2015 et 2030 : Ye,
1999 ; Pre´vision 2020 : Delgado et al., 2003.
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ge´ne´ration suivante. Ce sce´nario extra-
pole et amplifie la tendance baissie`re pre´-
ce´demment e´voque´e et envisage, par rap-
port a` 1997, une baisse de plus de 15 %
des peˆcheries mondiales d’ici 2020, ce qui
les rame`nerait au niveau du de´but des
anne´es 1980.
Cette vision assez pessimiste de l’avenir
des peˆcheries est de plus en plus parta-
ge´e. Ainsi, une analyse portant sur les
principaux stocks de poissons (SOFIA,
2004) indique qu’environ la moitie´ d’en-
tre eux est pleinement exploite´e, cette
proportion e´tant stable depuis 1974. En
revanche, alors qu’a` cette date on consi-
de´rait que 10 % des stocks e´taient surex-
ploite´s ou e´puise´s, ce chiffre a atteint 24 %
en 2003 et, a` l’inverse, le taux de stocks
dont l’exploitation pouvait eˆtre accrue a
chute´ de 40 a` 24 %. Il semble donc que les
quelques capacite´s d’exploitation encore
disponibles soient au moins compense´es
par la ne´cessaire re´duction de la pression
de peˆche sur d’autres stocks.
Dans tous les cas, la contribution nette
des peˆcheries par habitant re´gresserait,
du fait de l’e´volution de´mographique :
de 10,9 kg par an en 1997, elle passerait
a` 10 kg dans le sce´nario tendanciel, a`
9,1 kg dans le sce´nario incluant la correc-
tion des peˆcheries chinoises, et a` 7 kg
dans le sce´nario d’effondrement e´colo-
gique. La tendance observe´e de 1997 a`
2003 s’inscrit plutoˆt dans les sce´narios
pessimistes : depuis 1995, les captures
pour l’alimentation humaine directe pla-
fonnent autour de 61 millions de tonnes
(SOFIA, 2002 et 2004).
Pour ce qui concerne les farines de pois-
son, la tendance depuis 1997 est a` la
baisse (10 % en moyenne sur la pe´riode
1998-2003 par rapport a` 1988-1997) et la
principale menace qui semble planer sur
l’avenir de ces stocks est constitue´e par les
conse´quences e´ventuelles du re´chauffe-
ment climatique sur la re´duction de
l’upwelling sud-ame´ricain.
En outre, la tendance a` une utilisation
croissante des farines et des huiles de
poisson par l’aquaculture devrait se pour-
suivre : en 2006, les consommations de
farine de poisson (57 %) et d’huile de
poisson (87 %) pour l’aquaculture e´ga-
laient ou de´passaient de´ja` le niveau des
pre´visions e´tablies pour 2012 : 50 et 88 %
respectivement ! (Pike, 2005). Une e´tude
de la FAO (New et Wijkstro¨m, 2002)
conside`re que, meˆme en inte´grant des
hypothe`ses re´alistes sur une augmenta-
tion de l’efficacite´ alimentaire et une
re´duction du taux d’incorporation des
farines de poisson dans les aliments com-
pose´s, l’extrapolation des tendances
actuelles de l’aquaculture conduirait a` uti-
liser 70 % des farines en 2015 et 159 % en
2030 pour cette activite´, d’ou` l’expression
de fishmeal trap utilise´e par les auteurs.
Enfin, cette ressource, longtemps mono-
polise´e par un segment aujourd’hui res-
treint des productions aquacoles
(tableau 2), essentiellement les produc-
tions intensives d’espe`ces carnivores (sal-
monide´s, poissons marins et crevettes)
voit son utilisation par des espe`ces a`
chaıˆne alimentaire courte croıˆtre rapide-
ment au nom de l’intensification des sys-
te`mes d’e´levage (Li, 2002), les rende-
ments piscicoles en e´tangs et en
re´servoir ont e´te´ multiplie´s par un facteur
de 6,4 et 10,2 entre 1980 et 2000, respec-
tivement en e´tangs et en re´servoir).
En 2003, par exemple, les quantite´s tota-
les de farine de poisson utilise´es pour
l’e´levage du saumon (573 000 t) e´quiva-
laient approximativement a` celles utili-
se´es pour l’e´levage des carpes et tilapias
(517 000 t).
Aquaculture
Dans le sce´nario tendanciel de l’Interna-
tional Food Policy Research Institute
(IFPRI ; Delgado et al., 2003), l’aquacul-
ture poursuit sa progression a` un rythme
plus mode´re´, en particulier en Asie, avec
un taux moyen de 2,6 % par an dans les
PED et de 2,1 % dans les pays de´velop-
pe´s. Elle atteindrait en 2020 une produc-
tion totale de 53,5 millions de tonnes, ce
qui correspondrait a` une augmentation
de la production mondiale de 87 % par
rapport a` 1997. Les pays asiatiques, et en
particulier la Chine, demeureraient de tre`s
loin les producteurs les plus importants
(tableau 3).
Le cas de l’aquaculture chinoise me´rite,
du fait de son importance (70 % de la pro-
duction mondiale), un commentaire spe´-
cifique. La FAO conside`re, en effet, que
les proble`mes statistiques affectant les
peˆcheries concernent e´galement l’aqua-
culture de ce pays (SOFIA, 2004) et ana-
lyse de´sormais ces deux secteurs en dis-
tinguant syste´matiquement la Chine et le
reste du monde. Alors que, suite a` ces
de´bats, les de´clarations chinoises relatives
aux peˆcheries se sont stabilise´es depuis
1998, les de´clarations relatives a` l’aqua-
culture continuent a` afficher des progres-
sions notables. Ne´anmoins, bien que la
Chine ait annonce´ de 1985 a` 1997 des
taux de croissance annuelle moyens
impressionnants de plus de 15 %, soit
presque le double de la moyenne des
autres pays asiatiques (8,6 %), le taux de
ce pays pour la pe´riode 1998-2005 (6,6 %)
s’est rapproche´ nettement de celui du
reste de l’Asie et lui est meˆme maintenant
infe´rieur. On peut donc conside´rer
comme re´aliste l’hypothe`se de Delgado et
al. (2003) d’un fort tassement et d’un ali-
gnement des taux chinois, meˆme si la
base de de´part demeure sujette a` caution.
Ce sce´nario tendanciel est encadre´ par
deux sce´narios alternatifs assez simples
– supposant une croissance de l’aquacul-
ture d’environ 50 % infe´rieure ou supe´-
rieure a` la pre´vision – qui conduisent a`
Tableau 2. Utilisation des farines et huiles de poisson par les
principales espe`ces aquacoles objets d’e´levage avec alimentation
artificielle et parts relatives de ces productions en 2005 (en volume ;
Tacon et al., 2006).
Table 2. Use of fishmeal and oil by the various aquaculture fed species and relative








en milliers de tonnes
et en pourcentage
Crustace´s 31,0 14,6 2 986 (14,2)
Poissons marins 22,6 18,2 1 332 (6,3)
Saumons 18,7 30,0 1 388 (6,6)
Truites 4,8 12,7 588 (2,8)
Anguilles 5,4 2,0 237 (1,1)
Chanos 1,0 1,0 597 (2,8)
Tilapia 2,1 3,3 2 030 (9,7)
Carpes 13,7 16,5 11 222 (53,4)
Total 100,0 100,0 21 031 (100,0)
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des progressions, de 1997-2020, allant de
43 a` 142 %, soit une production en 2020
comprise entre 41 et 69 millions de ton-
nes. Enfin, un sce´nario de forte augmen-
tation de l’efficacite´ de transformation des
aliments, lie´e a` des innovations biotech-
niques est envisage´, mais n’a que peu de
conse´quences sur les volumes de produc-
tion. Dans ce cas, la tendance a` l’augmen-
tation de l’efficacite´ d’utilisation des fari-
nes et huiles animales, estime´e a` 1 % par
an dans le sce´nario tendanciel, est porte´e
a` 2 %. Ce sce´nario ne majore que de 1 %
environ la production aquacole totale.
L’examen des tendances observe´es de
1997 a` 2005 re´ve`le une dynamique forte
(taux de croissance annuel moyen de
6,7 %), supe´rieure au sce´nario le plus
optimiste. La production totale a atteint
en 2005 48 millions de tonnes, soit 90 %
de l’objectif moyen identifie´ par l’IFPRI
pour 2020. Une e´tude re´cente (Bruge`re
et Ridler, 2004), base´e sur le cumul des
pre´visions des principaux pays aquaco-
les, estime e´galement que le taux de crois-
sance pourrait se maintenir a` 4,5 % par an
d’ici 2020, conduisant a` une production
totale comprise entre 85 et 96 millions
de tonnes (contre 69 dans le sce´nario le
plus favorable de l’IFPRI).
On observe, cependant, des diffe´rences
notables en groupes de pays (tableau 3).
Le taux de croissance demeure globale-
ment beaucoup plus e´leve´ dans les pays
en de´veloppement. De ce fait, leur part
dans la production totale mondiale, qui
e´tait de 71 % en 1985 et de 89 % en
1997, a atteint 92 % en 2005. Outre l’Asie
et l’Ame´rique latine qui confirment leur
dynamisme, on observe un de´but de
de´veloppement des productions au
Moyen-Orient (Iran et Turquie essentiel-
lement) et en Afrique. Dans ce dernier
cas, ce de´veloppement ne concerne que
trois pays (E´gypte, Ouganda et Nigeria,
qui regroupent a` eux trois 94 % de la pro-
duction africaine, avec 83 % pour la seule
E´gypte) et s’appuie sur des productions
de poissons d’eau douce (tilapias, mais
aussi divers poissons chats et cyprinide´s).
A` l’inverse, le tassement de la croissance
des productions dans les pays de´veloppe´s
apparaıˆt plus net que pre´vu, avec meˆme
des re´gressions (Japon, Europe des 15).
Ainsi, un groupe de six pays europe´ens
d’aquaculture « traditionnelle » (Italie,
Espagne, France, Pays-Bas, Allemagne,
Danemark) qui repre´sentaient, en 1985,
61 % de la production europe´enne totale
(incluant la Norve`ge et l’ex-URSS) ont vu
leur production baisser de 12 % de 1997 a`
2005 et ne repre´sentent plus que 38 % de
cette production europe´enne. En revan-
che, les pays de´veloppant les e´levages
marins de saumons (Norve`ge, Irlande,
Royaume-Uni) ou de bars et daurades
(Gre`ce) se confortent : ces quatre pays
ont augmente´ de 71 % leur production
pendant la meˆme pe´riode et repre´sentent
maintenant 41 % de la production euro-
pe´enne totale. Enfin, on observe e´gale-
Tableau 3. Taux de croissance moyen (TC en pourcentage par an) de l’aquaculture pre´vus par l’IFPRI
de 1997 a` 2020 et taux observe´s avant 1997 et de 1997 a` 2005. Donne´es par pays.
Table 3. Average growth rate (GR in percentage per year) predicted for aquaculture by IFPRI between 1997 and 2020 and rates













Chine 19 487 15,6 2,6 35 122 32 414 6,6
Asie du Sud-Est 4 647 8,6 3,7 10 672 9 431 9,2
Ouest asiatique et Afrique 230 9,4 4,0 566 924 18,9
Ame´rique latine 656 19,4 3,5 1 452 1 377 9,7
Total PED 25 431 13,3 2,8 48 455 44 473 7,2
Japon 791 1,6 1,2 1 044 746 –0,8
E´tats-Unis 427 1,9 2,7 796 471 1,2
Europe 15 1 226 3,3 2,1 1 972 1 207 –0,2
Europe de l’Est + ex-URSS 189 –6,4 0,4 206 269 4,5
Autres 584 17,8 2,9 1 125 1 004 7,0
Total DEV 3 217 2,7 2,1 5 143 3 696 1,7
Source : d’apre`s Delgado et al. 2003 ; FAOSTAT.
DEV : pays de´veloppe´s ; PED : pays en voie de de´veloppement.
Tableau 4. Taux de croissance moyen (TC en pourcentage par an)
de l’aquaculture pre´vus par l’IFPRI de 1997 a` 2020 et taux observe´s
avant 1997 et de 1997 a` 2005. Donne´es par produits.
Table 4. Average growth rate (GR in percentage per year) predicted for aquaculture
by IFPRI between 1997 and 2020 and rates observed prior to 1997 and between 1997













Poissons FV 17 193 10,9 2,8 32 370 30 301 6,3
Poissons HV 1 392 13,4 2,6 2 519
Crustace´s 1 307 13,3 3,2 2 719 3 961 14,9
Mollusques 8 755 11,1 2,7 15 989 13 448 5,5
Total 28 647 53 597 48 169 6,7
FV : faible valeur ; HV : haute valeur.
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ment un redressement de la production
des pays de l’Est de l’Europe, lie´ principa-
lement au rede´marrage des productions
russes, qui retrouvent le niveau des
anne´es 1990 apre`s une forte chute dans
la pe´riode 1995-2000.
En ce qui concerne les principaux pro-
duits (tableau 4), le tassement du taux
de croissance serait le´ge`rement plus
marque´ pour les poissons de haute valeur
marchande, du fait notamment de leur
de´pendance vis-a`-vis des farines et huiles
de poisson. Les principales augmenta-
tions de production seront celles des pois-
sons de faible valeur (production d’eau
douce en e´tangs) et de mollusques, ce
qui, compte tenu des profils de produc-
tion des diffe´rents pays, confortera la pre´-
dominance asiatique. Une croissance sou-
tenue est e´galement pre´vue pour les
productions de crustace´s et la pe´riode
1997-2003 confirme le dynamisme de
cette activite´.
Une conse´quence importante de cette
forte dynamique de l’aquaculture est le
fait que sa contribution a` la production
totale de produits aquatiques pour l’ali-
mentation humaine (peˆches minotie`res
exclues) de´passera en volume le cap sym-
bolique de 50 % pour les poissons de
faible valeur d’ici 2020, apre`s l’avoir fait
pour les mollusques dans les anne´es
1990 (figure 7). En revanche, et contraire-
ment a` une vision re´pandue, les poissons
de haute valeur continueront a` eˆtre four-
nis essentiellement par la peˆche, salmoni-
de´s, bars et daurades constituant plutoˆt
des exceptions dans ce panorama.
E´changes
de produits aquatiques
L’analyse des e´changes de produits aqua-
tiques alimentaires entre pays de´veloppe´s
et pays en de´veloppement de 1985 a` 2020
fait apparaıˆtre une tendance croissante a`
l’autoconsommation au sein de ces deux
blocs : les exportations de poissons de
faible valeur des pays de´veloppe´s seront
en diminution et, a` l’inverse, les produc-
tions de crustace´s et de poissons de forte
valeur par les pays en de´veloppement
seront consomme´es de manie`re crois-
sante par ces pays.
Cela n’exclut pas la poursuite de forts
e´changes mondiaux de produits aquati-
ques : en 2002, 38 % de la production
mondiale totale (alimentaire et non ali-
mentaire), soit environ 50 millions de ton-
nes en « e´quivalent produits frais » e´tait
exporte´e sous forme brute (contrairement
a` la plupart des productions, les produits
aquatiques frais ont une valeur ge´ne´rale-
ment supe´rieure aux produits transfor-
me´s) et transforme´e (SOFIA, 2004), avec,
en outre, des activite´s importantes
d’import-export pour certains pays :
ainsi, la Chine e´tait a` la fois le premier
exportateur et le huitie`me importateur
mondial, les E´tats-Unis le quatrie`me
exportateur et deuxie`me importateur
(derrie`re le Japon). Pour les PED, le
solde net de ces e´changes s’est e´leve´ a`
+17,4 milliards de dollars, venant en pre-
mie`re place loin devant les exportations
d’autres produits agricoles comme le
cafe´, le cacao ou la banane.
Mais, du fait de la forte spe´cialisation ali-
mentaire des deux blocs, les e´changes de
produits aquatiques alimentaires se feront
pour l’essentiel en leur sein. En revanche,
les e´changes de produits non alimentai-
res, en particulier de farines et huiles de
poisson demeureront actifs, avec des flux
nets d’exportation des PED qui devraient
se maintenir aux niveaux actuels, en de´pit
de la croissance de l’aquaculture dans ces
pays (Delgado et al., 2003).
Conclusion
La tendance a` une augmentation de la
demande en prote´ines animales dans les
pays en de´veloppement, sous-tendue par
une augmentation pre´visible des revenus
par habitant dans de nombreux pays,
devrait se poursuivre.
Le cas des productions aquatiques ame`ne
a` distinguer nettement la situation des
peˆcheries de celle de l’aquaculture.
Dans le domaine des peˆcheries, plusieurs
facteurs conduisent a` penser que la stabi-
lisation des captures observe´e depuis le
de´but des anne´es 1990 ne repre´sente
pas une situation d’e´quilibre durable,
avec des sce´narios d’e´rosion progressive
des captures totales, tant minotie`res
qu’alimentaires, aboutissant, a fortiori, a`
une re´duction substantielle des apports
par habitant.
Dans le domaine de l’aquaculture, la
dynamique actuelle devrait, en revanche,
se poursuivre, avec des taux de crois-
sance sans doute plus mode´re´s, en parti-
culier en Chine, en de´pit des contraintes
croissantes qui pe`seront sur l’utilisation
des farines et huiles de poisson en aqua-
culture intensive. Les taux de croissance















Figure 7. E´volution de la contribution de l’aquaculture en pourcentage a` la production mondiale des dif-
fe´rents produits aquatiques selon le sce´nario tendanciel de l’IFPRI (International Food Policy Research
Institute).
Figure 7. Variation in aquacultural contribution in percentage to the world production of various aquatic
products according to the International Food Policy Research Institute (IFPRI’s) trend-based scenario.
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demeurer assez voisins, ce qui ne devrait
pas modifier notablement la re´partition
ge´ographique et l’importance relative
des productions.
L’analyse de l’e´volution des e´changes de
produits aquatiques alimentaires entre
pays de´veloppe´s et pays en de´veloppe-
ment met en e´vidence que ces flux
devraient se restreindre avec une ten-
dance croissante a` « l’autoconsomma-
tion ».
La solidarite´ interge´ne´rationnelle, dimen-
sion majeure du de´veloppement durable,
applique´e aux ressources aquatiques,
concerne aussi bien une re´duction
de´libe´re´e de l’exploitation de certains
stocks, afin de permettre leur reconstitu-
tion, qu’une diminution des impacts mul-
tiples et grandissants sur les milieux aqua-
tiques, dans le but de pre´server leur
potentiel aquacole.■
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